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1
Il faut qu’on parle.

L’estomac de Preston Del Rio se noua quand il lut le texte affiché sur l’écran lumineux de son portable, sous la table dans le bureau de son père.
Il avait horreur des surprises.
Depuis que la nouvelle fonction Surprise Me ! de l’application de rencontres k !smet avait provoqué les fiançailles entre sa sœur et le deuxième fils de l’ennemi juré de sa famille, les révélations désastreuses s’enchaînaient.
Le précieux collier volé à sa famille avait été découvert dans la cave de la maison des ancêtres Winters.
Une lettre expliquant comment il était arrivé là avait été rendue publique.
La trêve fragile entre les deux clans avait implosé.
Et maintenant, ça.
Coincé dans cette réunion interminable, obligé d’écouter son père radoter, il sentit la panique monter en songeant à ce texto envoyé par son dernier coup d’un soir. Il n’eut pas le temps de répondre avant que son portable vibre de nouveau.
Cattleman’s Club. 8 heures près de la statue. Tu sais laquelle.

Oh oui, il savait.
Il avait embrassé Tiffany Winters dans l’ombre de cette haute statue six semaines plus tôt. Si ce baiser avait été la seule chose qu’ils avaient faite le soir du repas de fiançailles de Maggie avec Jericho Winters, il n’aurait pas reçu ces textos.
Mais ce qui avait commencé comme un flirt digne du surnom « Roméo Del Rio » qu’il avait gagné au lycée avait fini par de longues étreintes sous la célèbre statue de cow-boy texan du club. Ensuite, ils avaient à peine réussi à atteindre la maison de Tiffany avant de se déshabiller et de perdre complètement la tête.
Le sang de Preston s’échauffa tandis qu’il serrait son téléphone dans sa main. Il répondit :
J’y serai.

— Café ?
Une petite tape sur son épaule le rappela au présent. L’assistante de son père tenait une cafetière de cuivre, presque dorée dans la lumière d’après-midi. C’était une offre très tentante, mais Preston secoua la tête.
Sa tasse entamée refroidissait et la boisson acide lui dévorait l’estomac. C’était la troisième qu’il buvait depuis le début de la réunion et il attendait encore qu’elle fasse effet après sa courte nuit. En dépit de la querelle entre les familles, il avait envisagé de passer la soirée à réexaminer les notes de Jericho Winters concernant leur projet commun de raffinerie. Hélas, en relisant les messages de Tiffany, il sut que ce ne serait pas possible.
— … fils ?
Preston comprit trop tard que son père venait de lui poser une question. Il leva les yeux vers Fernando Del Rio III et vit qu’il attendait sa réponse. À l’approche de la soixantaine, il avait un visage royal, sage et rusé. Les rides au coin de ses yeux ne suffisaient pas à adoucir son regard dur, pas plus que les mèches grises sur ses tempes et le bouc brun qui encadrait ses lèvres pincées.
— Désolé, papa, dit Preston en posant son téléphone sur sa cuisse. Tu disais ?
Son père appuya les coudes sur la table autour de laquelle se déroulaient toujours leurs discussions hebdomadaires. Il avait retiré sa veste de costume et roulé les manches de sa chemise sur mesure, comme toujours quand ils étaient seuls.
— Parler de ma retraite t’ennuie ?
Oh ! quelle ironie… Depuis qu’il s’était assis sur les genoux de son père pour assister à sa première réunion de la firme pétrolière que Fernando avait transformée en empire au fil des ans, Preston avait toujours rêvé de prendre la place d’honneur en tête de table. Il le voulait tant qu’il avait consciencieusement suivi les pas de son père. Il avait choisi la même fac, les mêmes études, joué dans les mêmes équipes sportives et s’était dévoué à son travail comme lui, évitant toutes les distractions. Voilà que le moment tant attendu était arrivé, et il ne pensait qu’au corps de Tiffany entre ses bras.
— Bien sûr que non, papa. J’ai juste des soucis depuis que le scandale des diamants a mis un frein au Projet Optima.
Prononcer le nom donné par la presse à la lutte pour les joyaux des Del Rio le fit grincer des dents. La découverte de leur héritage chez les Winters avait coupé court à la trêve qui avait suivi les fiançailles de sa sœur à Jericho. Et cela avait mis à l’arrêt les négociations nécessaires au projet d’optimisation énergétique que Preston et Jericho essayaient de mettre au point.
— C’est de ça que je veux te parler, fils, reprit Fernando.
Son sourire furtif ne dénoua pas la tension dans la poitrine de Preston, bien au contraire.
— Je pense avoir trouvé quelqu’un capable de nous aider à réaliser le Projet Optima.
Preston le dévisagea, surpris.
— Tu sais que Maggie et Jericho sont toujours fiancés ?
— Mais pas mariés. Et, vu qu’ils ont précipité les choses… disons qu’on peut avoir des surprises entre la demande en mariage et la cérémonie.
Preston avait du mal à en croire ses oreilles. Il pensait que son père était capable de placer les sentiments de Maggie avant sa haine des Winters.
— Tu veux qu’on évince le fiancé de Maggie du projet qu’il a imaginé, juste pour servir nos propres intérêts ?
— Je pense surtout qu’une affaire aussi importante qu’Optima mérite que tu cherches le meilleur associé, sans te soucier de nos affaires de famille.
Des affaires de famille. C’était une manière très polie de décrire la guerre sans merci qui avait éclaté entre l’arrière-grand-père de Preston, le premier Fernando Del Rio, et son ennemi de toujours, Teddy Winters.
— Et si Jericho était cet associé idéal ?
— Dans ce cas, répondit durement son père, je dirais que ta tendresse pour les Winters me fait douter de tes capacités à endosser le rôle de P-DG.
La retraite. La carotte que son père avait agitée sous le nez de Preston depuis sa jeunesse. Une ligne d’arrivée qui reculait en permanence en dépit de ses efforts pour l’atteindre. Il avait renoncé à se faire des amis à la fac, à sa vie sociale, même à ses relations sentimentales – à l’exception de courtes et désastreuses fiançailles avec une camarade de classe rencontrée grâce à un ami de Fernando.
Savoir que son père doutait de son engagement dans l’entreprise le rendait amer et… vide.
— Il y aurait beaucoup à dire sur ton comportement avec Tiffany Winters pendant la fête de ta sœur, reprit Fernando.
Preston sentit ses paumes devenir moites.
— Il y a toujours beaucoup à dire sur nos rapports avec les Winters. Je pense que prolonger cette guerre ridicule empoisonne le puits auquel s’abreuve tout Royal.
Ce n’était pas entièrement vrai, mais ce n’était pas non plus un mensonge. Son père était toujours aveugle dès qu’il s’agissait des Winters.
— Tu n’as pas l’air en état de discuter, déclara froidement Fernando. Pourquoi ne pas reprendre cette réunion plus tard ? Va courir. Essaie de remettre de l’ordre dans tes idées.
Dans ses priorités, plutôt. Son père était convaincu que la solitude et le sport réglaient tous les problèmes, ou que ça permettrait à Preston de comprendre qu’il en était la cause. Il n’avait aucune intention de suivre ses conseils, mais cela lui permettait au moins de s’éclipser tranquillement.
— Bonne idée. On se voit demain.
— Tu ne viens pas manger, ce soir ?
Zut. Il avait oublié le repas que sa mère et Maggie avaient annoncé sur le fil WhatsApp de la famille.
— Désolé, je ne suis pas libre, dit-il en rangeant son portable dans sa poche. J’ai du travail. Je préviendrai maman.
Fernando fronça les sourcils, mais répondit :
— D’accord, fils.
Preston avait presque atteint la porte quand il ajouta :
— Pense à ce que je t’ai dit.
Comme si ce n’était pas déjà le cas. Comme s’il ne pensait pas qu’à ça depuis son enfance, tandis que son père se tenait près de lui à la fenêtre de ce bureau imposant ouvrant sur leur immense raffinerie nichée au cœur de la campagne texane. Comme s’il ne savait pas exactement ce qu’il perdrait si Fernando lui retirait sa confiance.
Il se glissa au volant de son Alfa Romeo et jeta un coup d’œil à l’horloge numérique. 18 heures tout juste passées.
Il avait le temps de faire un arrêt chez lui pour se doucher et quitter son uniforme de futur P-DG du groupe Del Rio.
Deux heures à attendre semblaient une éternité, et pourtant son excitation fit défiler les minutes très vite. Chaque fois qu’il consultait son téléphone, il voyait le temps passer et était surpris par la pulsation grandissante du plaisir au fond de lui.
Il savait qu’il voulait revoir Tiffany Winters.
Mais, jusqu’à son texto, il ne savait pas à quel point.
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